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Introduction

Le genre Phyllanthus est, dans la vaste famille des Euphorbiacées, après les

euphorbes, celui qui présente à la fois la plus grande diversité du point de vue
végétatif et floral et qui compte le plus grand nombre d'espèces. Les recensements
les plus récents, à notre connaissance (ceux de Leandri 1958 et de Webster &
Ellis 1962) en signalent 700.

Ce genre rassemble des espèces de types biologiques très variés (arbres, arbustes,
buissons, plantes herbacées annuelles ou pérennes, terrestres ou aquatiques),
répandues surtout dans les zones tropicales et subtropicales raisonnablement
humides (en particulier dans les îles de Cuba, de Madagascar et de Nouvelle-
Calédonie).

Les premières publications scientifiques ayant trait aux Phyllanthus datent de
la fin du XVIIe siècle et le genre lui-même a été créé par Linné en 1737, dans sa

première édition de "Genera plantarum". Pourtant, bien que ces végétaux soient
connus depuis déjà fort longtemps, comme ils renferment des formes non seulement
très nombreuses mais aussi très variées, il est difficile de les grouper dans des
ensembles naturels; c'est ce qui explique le grand nombre de classifications
auxquelles le genre Phyllanthus a donné lieu depuis sa création jusqu'à nos jours.

1. Historique

Le premier travail sur les Euphorbiacées qui peut être considéré comme une
monographie est, en 1824, le "De Euphorbiacearum generibus tentamen" d'Adrien
de Jussieu, où, pour la première fois, on assiste à une description comparée de

tous les genres de Phyllanthinées déjà reconnus. Il est intéressant de remarquer que
cet auteur a eu une bonne appréciation des affinités naturelles puisque la plupart
des genres qu'il rapproche des Phyllanthus en font partie dans les plus récentes
classifications.

En 1858, Bâillon, dans son "Etude générale du groupe des Euphorbiacées",
propose une autre révision importante de cette famille et décompose le "complexe
Phyllanthus" en 15 sous-unités, ce qui l'amène à fragmenter le groupe qui, selon
Linné, constituait le genre Phyllanthus. En 1860, il commence la publication d'une
"Monographie des Phyllanthus" mais l'abandonne quand les écrits de J. Müller
commencent à paraître en 1863, et adopte, alors, la délimitation plus large du

genre qui est celle de ce dernier auteur.
Contemporain du travail de Bâillon est celui de Grisebach (1859, 1860, 1865)

concernant la flore de la région des "West Indies" et de Cuba. Il n'est pas d'un
très grand intérêt, des erreurs sérieuses ayant été commises dans la distinction des
taxons et dans leurs relations de parenté.

Après les études de Bâillon et Grisebach, viennent celles de J. Müller (Argo-
viensis) qui, entre 1863 et 1866, réalise une nouvelle systématique des Euphor-
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